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La carnpagne a dure du 31 aoOt au 10 ootobre. Yont pris part, outre le 

signartaire de ces fıignes, au Letoon, Jean Marcade et Gerard Sieberıt:, arc- 

heologues et Anıdre Bourgare1l, arch!itecte, a Xan1ıhos Jean - Pierre Sodini, 

archeologue, et Jean - Luc B1iscop, arch'itecte. La direcıtion genera1le des 

anNquites nou·s ava1iıt de'legıue, au Letoıon, Sa1lli'h Kütük ert a Xan'thos, Aıl:i ünce. 

Nous avons beneflidie, au Letoon, pour le tralitement des mosıa"iques et d'es 

sculptures, du concourıs de Mu'hiıttin Uys,al, technioien du musee d'lstanbul. 

ı. Letoon. 

Notrıe effort ,a ,porte essentie'llement sıur les regions Norıd et Nord - Ou- est 

du sanctuaire afın de retrouver, sous fes niveaux he'l'lenisıtiques et romains, 

les etats de l'epoque lyoienne et perse. 

Nous avonıs tout d'aıborıd procede a la dep·ose de l·a mosa"ique hellen'is- 

tique du second s'iecle A. C. (IFig. 1) que le mur du fonıcl du por1tiique rıomain 

avai,t cıouıpe vers la Hn du s·eoond ou ıdu trorsiame siec'le de notre ere. Cette 

opetation comporta'it ıblien en:tendu l',inconvenient de deıtacher la pavement 

pııimitıif de son cadre monumenta'I : leıs inonıdartions repeltees de ce secteur 

de la fouHle la rendaienıt neanmdins_ ·indıis,pens·a'ble. Duranıt cette ope·ration 

nous avans effectue plus'ieurs ooupes qui ont donne de bas en haut: a) un reiblai 

de terre caillouteuse mele deg·roıs eclats de calcaire preleve sur des materıiaux 

de. consıtructi1on; b) un herisson de mo l'lons cons'füuant les fondatıions 

proprernent dirt:es; c) un füt de petits galerts ou de g'ravillons 

meles a du sıa<ble; d) un tapıi1s de ciment de fixaNon epalis de 2 cm., dont 

la surfaoe s·ervait en meme temps de tapis de reglage; e) un taıpis de lt•esel- I,es 

e1sıs·enti-eHement ıde ıtroıi1s ooul·eurıs (:blanc, rouıge et noir). Pour la frise 

de denticU'les diverses nuances de gris onıt peıımis le rendu il'lus'i- oniste des 

parallelepipedes recıtangl•e·s. Le oanevas de la mos,a'ique ava'it 

ete inoruste ,au prealaıble a la surfiace du tapis de c•imenıt fin. Deux axes 

perpendliculaires s·e  recoupıa1ienıt au centre geomeıtrique du recıt'angle a 
decorer et les princ'ipales divisıions onıt ete material1isees de l1a meme façon. Sur 

ces lignes, au fur et a mesure de l,a mise en pıface des tesselles, les artisans 

ont place l'es ruıbans de plomb qııi guidaient leur traV1ail. 
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De l'exterieur vers l'interieur le tapis comporte douze elemeiıts : 

1)  bande de racoord blanche;  2) cadre rouge;  3) bande b'lanche; 

4) cadre noir; 5) frise de postes noires sur fond blanc (,ti,g. 2) 6) cadre rıoir; 

7) bande blanche; 8) cadre rouge; 9)frise ıde ,denıticules (fig. 3) 10) cc:ıdre 

rouge; 11) banıde bl·anche; 12) tapis central noir. 

İl s'agit done d'une mosa·ique sans emblema et le tapis central ne se 

signale pas par une finesse plus grande des tesse'lles. 

C'est la frtise de denticules qui constitue !'element le plus interessant 

de la nouveltle mosa"ique du Letoon : par le calibre des tesselles et par les coloris 

degrades marquant la transs'ition antre le gI1is noir, le gris mse et le griıs 

blanc cette mosaique  temoigne d'une technique plus soignee que celle de la 

mosa"ique du temple d'Aıpolfon et d'Artemis. Au sur:plus le motif des 

denticules, insplire de '1'1architecture, n'est pas courant dans le reper- toire 

des mosa"iques hetf·le'n'istiques. A Delos nous n'en connaissons que 

deux exemples et, en dehors de Delos, on le rencontre a l'Asclepieion de Phenee 

et a Rhodes. La mosai"que du Letoon  pourrait etre le produit du 

meme atel'ier que cette mosai"que de Rhodes, (resume d'un rapport foumi par 

G. Siebert). 

Tout en procedant a la depose de la mosai"que nous avons repris la 
fouille commencee en 1975 antre fes deux parements du mur de fond du portique 

rornain et nous avons conNnue a recueillir en quantite cons1iderable 

les fragrnents de sculpture de mar'bre qui y avaient ete rassern'bles. 
 

Je citerai integra'leıment les premieres observat'ions de J. Marc:ade : 

«La quantiıte des morceaux et leur etaıt de mutilation etaient impres- 

sionnants et, de prime abord, :inquıietants. İl apparaissait en effet que 

beaucoup des oeuvres detruites - systematiquement debitees pour etre 

remployees en bour:rage antre deuxs murs - avaient souffert du feu. Ainsi, 

non s•eulement on se trowa1it en face de quelque mille cinq cıente fragments, 

fes uns gros eıt lnurds, les autres petits et fragi'le·s, ma'is tantôt il s'agissaıit 

de pieces informes depoui11lees par l'aotion de la chaleur de 

leur epiderme scullpte, tantôt des debris devenus friables de cette ecorce tombee. 

Enfin i'I eta1it ev,ident que 1 'on avait affiaire a un mel1ange de plusi- 

eurs figures de .g111ande taifıle, effig'ies vir'iles nues ou demi - nues et effi- 

g,ies feminines drapees. 

Un point de depart a ete cherche dans la reconsıtitution des plinthes 

;poui- une evaluation premtıere du nombre des statues et de leur «ponderati- on», 

pui,s dans fes raooords materiels de gros morceaux pour apprehender des 

structures et a,pprec1ier quelques cıaracteres generaux de la technique 
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et du style. Le concours de Muhittin Uysal, technfoien dµ musee d'lstanbul, 

a ete precieux pour materia'Nser au fur et a mesure des rapprochements 

a la colle AKEMİ. 

En ce qui concerne les reıpresenrtarl1ions viriles, l'epaisseur et le travail des 

plaques porteuses, les d!imensions variables des pieds, la forme des chaussures 

et la nature de l'appu1i contrdortıant la jambe raidie, ont permis d'avancer assez 

v'ite et de refaire entiarement le bas de quatre effigies principales. Deux (6203 et 

6206) avaient pour appui un tronc d'arbre, deux autres (6204 eıt 6205) un casque 

pose a terre donıt l·e type vaudra d'etre etudie de pres. Un pieıd gauche 

coloss:al, nu, reste isole. armi les EHements de jambes 'C1btenus par 'le 

rapıprochement de divern d@br1is, !'un complete jusqu'au genou comıpris (h. 

86 cm.) la jambe gauohe du No. 6203. 

Pour les figureıs feminlines, la recherche et le recol'lage des fra,gments 

de plinthe ont perm'is de preciser le bas de la statue drapee 6196 dont A. Bourgarel 

·avait reconstitue d'autre part une parti•e du corps en 1975, ma'is les deux 

elements (respeC'tivement hauts de 63 et de 61 cm.) ne sont pas encore jointifs. 

En revanche, les prem'iers regroupements effectues par A. Bourgarel ont pu etre 

sufftis•amment enrichis pour rendre pratiquement completes les deux parties 

d'une statue plus grande que Fig. 4 (6173: haut 95 cm, bas 86 cm.) avec le 

plan de Joint sel·on l•equel elles etaient goujonnee1s; il n'y manque que la tete. 

Une autre reussite, celle - ci tout a fait nouvelle, concerne une troisi- 

eme effigie de femme drapee (6194) dont le corps sculpte sur un seul bloc 

de marbre est aujourd'hui restitue sur 1, m 75 de haut depuıis le bas des 

jambes jusqu'a la cuvette d'encastrernent de la tete. J'a:i pu aussi assem- 

bler l'essenriel d'une quatrieme figure (6195), de la pHn-rhe au depart du 

cou, en reoomposant prograss•ivement les deux enormes morceaux (hauts 

respectivement de 1, m 32 et de 1, m 03) dont le corps eta'it fait; l'interet 

en est accru par les traces de pe'inture que garde la draperie. Enfin le bas, 

malheureusement tres abime, d'une cinquıiame statue teminine drapee, 

colossıale (6197), a ete retaıbl!i sur 85 cm. de hauteur; il n'est pas excılu 

que les marbres No. 6201, qui portent l'indication d'une grecque peinte, 

proviennent de la meme effig'ie; l'un des morceaux mesure 87 cm. 

Au total, c'est une dizaine de statues qui ont plus ou moins repris forme, 

et il est proıbable que les gros raccords reaHses par ailleurs comp- leteront 

tel'le ou telıle d'entre elles, virile (p. ex: 6199 - 6200) ou fem:in'ine (p. ex/6202 

- 6208). La tota:füte du materliel a r>ris maıintenant le chemin du musee 

d'Antalya; on peut esperer qu'une nouvelle campagne d'etude ac- 

 

1139 



hevera de mettre en evidence des resultats d'ores et ,qeja tres importants. 

Touırefôis, l'attr'ibut'i'on des tetes et fragments dıe tetes (6161, 6220, 6222) 

fer.a, je le cra'ins, difficulte. 

Mon impresslion actuelle est que ce lot de scu'lpıtures est plutôt hel- lenistique 

leni'Sıtique que romain. La tedhnique des pieıces rapportees (remarqualblıement 

noımibreu1ses), l1es funmule,s ioonıographiques («S1ıaıtuen- s'tützen», deaors 

ıpe'inlts deıs ,reıvetements, alttituıde de la statue 6194), non moins que les detalls 

styl1i1sti,qıues (,affet de tram parence dıeıs ıpli's, s·ub'l:- ilite et finesse des 

draıpes) ,aonıviennent mieux en touıs pour la periode du ile - l1er s. aıvant J. 

C. que .pour le ile s. de nıotre ere. La revi1sion ıdıes stattues de Pe11ge au muısee 

ıd1Antalrya d'une part, la rev,i1siıon lcleıs •s'taıtues de Maıg- ne'si1e de Meanldre et 

de Tralf,e·s au MUsee ıcJ'ol·stanlbul ıd'auttre part, m'ontt confirme dans cette 

oıpinion. 

Si je ne me trompe pas, nous devrons au Letoon de Xanthos un 

temO"ignıage interess1ant sur un moment de 1'1h'istıolire de la sculpture mal 

represente jusqu\ci dans l·a Turquie ımeri1diıonale.» 

La fouiHe des edifices pre -'he'Jılenisıtiques a fai,t dans le meme temps 

des progres oons1iıderail,l1es. Nous sıomımes amenes a present a par'•ler d'un 

etat du IVe siedle comportant deux ensembles, l'un au No11d - Est, l'autre 

au Nord - Ouest. Au No11d - Est un «'temenos» ferme eng1lobait a la fois une plate 

- forme d'autel et un bafimenrt: a pieces muılıtiıp'les. İ•I avait l1a forme d'un 

quadri•l1atere, mesurant environ 41 ımetres d'Est en Ouıest et 26 metres du 

Nord au Sud. L'expıl'oration n'·en est pas aohevee. Sur la surfıace degagee 

toutefois la fouHle, ayant depasse l1es rıiveıaux heıl1Ienistioo - romains, a ren- 

du au jour un reseau de murs p·ara'Metes entre eux et perpe11dicuıla1ires aux 

grands axes Est - Ouest, dont le di1sposli if varie du Suıd au Nord. 

Un mur de peribdle entou,rıait ce temenos. La sect'ion Est de ce mur 

parai't avoir ete deıtruit'e lors de I1impıl1anıtati1on du mur de fonıd de l,a saHe 

imperial·e. Le mur est en revıanche partielleıment conserve sur ses sections Nord, 

Ouesrt: et Suıd. La 'Section Nord, dont le couronneımenrt: a ete remanie aux 

epoques hel:len'istiique et romaiine, presen'te un tres bel appare'il de carreaux et 

parpaings de caılcıaire tendre a ciselures reposant sur une ass'i- se de reglage 

en calıcaire dur suivarrt un procede deja pratıique au Veme siec·le. Ce type de 

consıtrucfion se re'trouve sur une part'ie de la section Ouest, puis, sans soluNon 

de continuiıte, un apparei'I a gros moeHons par- faitement ajustes, succede a 

l'appareil ıor1:hogonıal de calcaıire tendre. La section Sud esrt: ega'lement fa'ite 

d'un douıble cours de gros moelıl'ons dont seul le soole a ete conserve, pour etre 

en par'tie reutli11iise comme fondation d'un mur de soutenemenrt: hellenistique. A 

l':interiieur de ce peribole nous distinguons a present, dans la travee Sud, une 

longue plate forme sur laqu- 
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elle se dressait primit'ivemenıt un wtel, au cemre un e ifice a pieces mul- tiples 

disposees en quıinoonce, dont le plan nous edhappe encore, et au Nord un 

long coul1olir. 

A ce temenos Norıd - Est corres,ponıdait, aLl Nor'd - Oue;st, un batiment 

rectangu'fa.ire compoı-tant p'lus:ieurs b1ass'ins, lim'ites par des clo'isons en 

terre cuiıte, paves de 1briq,ues et cıommuni'cant entre eux (flg. 15). L'eau pen- 

etraitt dans le baısısin situe a Ovest par une cıonduiıtıe de pl1omlb encıore in situ, 

de la eMe se repandait dans les autres bass1ins et s'ecou:lai't en dlirection du 

Sud. Le mur Nol'd de ce batiment, en apparefl orthogonal a bossages est 

parfa:itement a111i,gne sur celui du temenos Nord - Est. Une porte y etait ouverte 

que nous n'.avons pas enoore fou'i'fıfee. 

D'irnportants reımanieıments affecterent, au second iec'le A.C., cet edli- fice 

dote de bassins. Dans l1a p:arti'e Nord, fes anc'iennes 1installations fu- rent en 

partie comblees jusqu'au nıiveau superieur des cloisons en terre cuite et, dans 

le meme teırnps,  on insezav dans le ıdispO'sitiıf ıpriımitif un genre de iterne 

rectangufa,i,re accoste d'un pu1its etroit servant de filtre, encore rempli de s'aıble 

au moment de la decouverte, ou l'eau penetrait de- sormais par le hauıı:. On ed'ifıa 

au Sud la g'rande mosa"ique recouvrant de- sorma'is fes anciennes pieces de 

1'edifice, et faisant la fıi'aison avec le por- tique hellenis'tique. 

Ge1t ,enıs1eımlbl·e ıdu IVe s1iecıfe, que 1'on raıpportera peut- etre aux in1tiati- 

ves de P!ixodıaıros, ava'it succede a deux ou trois etats plus anc1iens; 1 'un 

d'eux con,espondalit sans doute a la f.in du Ve siecle et a l'epoque d'Arb1i- 

nas : c'est du mo.ins la dlate que nous pmposerons pour un socıle monu- 

mental (fi,g. 6) di1spıose en equerre, fait d'une assise de calcaıire dur parfai- 

tement dresse1e eıt d'une as,sise de caka1ire tendre. Ce socle est depourvu 

de fonıdatıi1ons. On imagıine qu'H supporta'it non pas un mur d'ed'i'fice, mais 

des bases de statues et l'on rapıpmc'herıait volontiers d'un p1are-il soc'le, la base 

de la statue d'Arblinas, d'ont nous avons retrouve les fragıments mutiMs en 

1973, 1975 et 1976. (of. TAD 1975 p. 79). Oe ·socle du V1e siede, enta- ille 

au IVe siecle par le mur fermant a l'Ouest le temenos Norıd E1st, aıvait lui - 

meme coupe un mur plus anc'i1en fa1it de tres g•ros blocs noın dresses et 

f.on:des profon!dement, au pied duquel nous avons comımence a recue'il- lir 

des tessons qu1i pourra1ient etre anter:i'urs au milfieu du Vle siecle et a 

J.a penetratioın attique en Lycie. 

İl apparait ,q1onıe que l'airıe du portique oocupee au s·eoond siecle 

A. C. par une somptueuse mosa"ique, par des bases monumentales et 

sans doute par les s'tartues dont nous a"ı/lOnts ,retrıouve !es fragments, ava- 

ient cons'itue l'un des noeuıds du sanctuaire lyclieın, des le Vle siecle 

peut - etre, et en tous cas. des le temps ou le dynaste Arıbinas se flattait 
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d'avoir eleve un temıple a Le:to eıt associait dans son, hommage la :triade 

apollini enne et fes Nymphes. Or nous oupposons, depui•s la campagne de 

1975, que ce rempJe e:tait-oelul dont nous avıons -retrouve fes ort'hostates 

a l'interieur de la cella du temple hellen'isıtique de Leto, done a plU's de 

s-oixanıtıe meıtreıs des ruineıs d'epoque f,yci,enne du quartier N'Ord - Ouest. 

admettra done que des la fin du Ve siecle et peut etre anterieuremenıt, le 

sanctuaire connai·ssait deux zoneıs privilegies, l'une 'sıur la terrnsse ou 

dev,aient peu a peu ,s'edifier fes tois templeıs, 1'autre dans f'an1gle N,ord - 

Ouest ou des edific1es cultuels sont resıtes groupes depuis le Vle siecle jusqu'a 

la periode hellenisrtıique eıt la periıode imperial·e. ,Btant dıoınne le rôl-e joue par 

l'eau l'eau dans le oomplex·e Nord-Oue·st, des le Vle siecle peut - etre et 

en tous cas des le Ve siecle, en raison de l'hommage rendu aux nymplhes 

par Arbinas, on sera tente de penıs•er que cette re1giıon avait tenu lieu de 

premier sanotuaire de,s Nıymp'hes, avant que leıs diviniıtes des eaux me se 

soient vu attribuer la zone ,stuee au Suıd - Ouesıt de la rerrasıse des temples. 

Poursuivant notre foui'lle vers 1 'Ouest, au - defa d'une porte ouverte dans 

le mur median du pmtique romain, nous avans atte-int, sous la couc- he 

habituelle d'afıf uv'io111s, un niveau de destruotion de basse epoque romıa- ine 

comporta'n!t, entre autres, une base monumentaıfe en 1'honneur d'Op- 

ramoas de Phodiapoli's (fig. 7) personnage connu de f'histoir,e lyci·enne au 

second siecle P. C., et une stele de· marıbrıe portant une insription de 44 

lignes denom'brant des fiıbemfıites de ce meme Opr'amoas envers le koinon 

des Lyoiens et envers quatre des cinq metropoles de Lyc'ie (Tlos, Xanthos, Patara, 

Myra); le nem du donateur n',apparait pas sur la stele; mais son identification 

es•t assuree par plusieurs af:lusions du texte, la 

stele devıant se drnsser a prox1im1ite de f,a statue de l'evergete. 
 

Les «dôreai » d'Opromoas sont das,sees en oinq rubrıiques tres ine- 

galement deveıloppees :  versements chiffres au koinon et aux quatre villes, 

avec 'recapıitulation pour cıhacun des benefic:ia:ires; pu'i-s, concernant Xanthos 

seule, une distri'bution de !J:le, une serie de fondatıions «soci'ales», une dianome 

(a l'occasfion de la consecrıatıion des edifices reconstruits ou restaures. au 

Letôon), et f,a remise d'•interets et de capitaux prGtes a la ville, qui est la 

princ'ipa1le benefücıi1aıire de ces generos·ites. 

Ces demierns ne se confonıdent en rien avec ce1l1les que l'on connais- sait 

par le dossi6r du maıusolee de Rhodıiapolıis (TAM il, 3, 905) : le monu- ment 

deva'it parter grıaves les documenıts correspondants aux fıiıb,§raVites que 

revele la stele du L:etôon, mais i'ls ont disparu; fes nouvelles g•§nero- sites 

sont a attribuer a la derniere partie de l'everıgete, qui a dü se prolonger  

sensiblement  apres  151 - 152  (derniers  documents  dates 
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du dosısier ıcfıe Rhodiapolis : TAM il, 3, 905, docs, 51, 68); ell,e1s se montent 

a plus d'un million de denierıs - qui viennenıt: 1s'aj1outer au total deja oonnu, 

qui de,passait 600.000 dıenier:s. 

Le·s inıdlıcation:s fes plus neuves de la ,stel,e concement les e,difices du 

Letoon (qui abritait un temple federal( du culte imperial), et le programme 

des 1fonıdatiıonıs xantlhi1enne1s. 

il ½anıthos 

la floille a porte essent'i'ellement sur lıa parıtie NE de la basi'lique, divisıiee 

en deux secteurs dist'inots, -  annexes N et extrem1ite E de la nef N d'une 

part, tetraoonque d'autre pıarıt -, separes par le narthex du tet- raconq,ue dont 

le degagement ·avait. ete te,rımine en 1975. 

 
Annexes N et extremite Ede la nef N. 

Le degagement des an:nexes N avait pour but de reperer les fiimites 

N du complexe foııiMe et de determiner si eHes co"incidaient avec le mur 

quıi borıde au N ,le narl:1hex du tetraconque. Deux pieoes en enfiıhrde ont ete 

decouverteıs. De la piece O, fes l1iımites O et S demeurent pour f 'linstant 

inoonnues. Oonti•gua a la ne,f N, elle ·eıst pourıvue •d'un dallage de briques 

legerement incline de 1'0 vers 1'F et du N vers le S (niveau moyen: -0,40 

m) sous lequel pa·s·se un egout profond de 1, 10 m et large de O, 62 m, d'axe 

N/S, qui trav,erse l·e mur N de la bıas1iliq,ue, protege par un arc de dechıarge 

visible deıs deux côteıs du mur, et qui s',enfonce sous la nef N (n1iveau moyen 

du pavement: -0,63 m). Sur son côte E, la piece s'ouvraıit large- 

ment sur une seconıde, de diımensıions moıindres, dont les limirtes appar:aıis- 

sent cl'ali·rement au N (prdlongement du mur N du narthex) et a 1'E ou l'on 

retrouve le mur med'io - byz:antıin qui arrete, dans la derniere phase de l'edifice, 

l•a mosa"ique de la nef N. L!a po·rıtion de mur d'egaıgee ce'tte annee a livre en 

remploi une imporıtante 1inscriptiıon d'ep1oque impeııial1e men'tlion- nant un 

magistrat orig·ina1ire de Xanfhos qui a notaımment ete proconsul de Chypre et 

commandanrt de la quatrieme Legıion Pıarthique. Le so'I de cette seconde piece 

n'apparait pas dlairement au ni•ve•au d'arret actueıl (n1iveau moyen: -O, 80 m) 

ou , on est en presence d'un ag191lornerat tasse de pi•er- raille. Ma,lgre l'etat du 

mur E, presque a11ase en certa;iıns pdints, il ne semb- le pas qu'H y aıit ·eu, 

comme dans la nef N, d'escal1i1er permettant l'acces 

a la cour precedant le n'arthex du tertraconque. 

Cette cour esıt, -  nous l'avi:onıs 1indique dans le rapporıt precedent-, un 

amenagement qui date de l'epoque rnedio -byZ!anıtıine. Sa moitie S, pourvue 

d'un sol en terre battue, avaıit ete degagee en 1975. Cette annee a ete mi,se 

au jouır sa partie N quıi reutıi,f:i1sa'it ıı:argeıment une musa"ique anteııi1eure 

(n!iveau moyen : -1, 85 m). ceı.f1le - di avaiit appaırtenu primiti- 
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vemellt a une p,iece dont le mur N a ete retrouve, arase, au pied du mur medıio 

- byzantin precedement decrit, et dont le mur S n'etait autre que l1e mur N de 

la bas'il'ique, arase lui aussıi dans ce secteur aa la meme epoque. Contre le 

mur N courait une banquette, peut - e1rn installee lors de ces 

reman•iements. Cette vaste cour, -1 'espace etait vrai.semblablement a ciel 

ouıv,ert-, donnait a 1'E sur J,e  nıarthex du tetrıaconque par une 'large 

porte devıant laquelle se trouva'ient, disposeeıs en demi - cerde, que1lques 

dalles qui marquaient le passage de la cour au narthex. 

Le tetraconque et ses abords. 

La conque occidenta'le de cet interessant type de monument, dont R. 

M. Harrison a souliigıne la frequence en Lyoie, etariıt visfü1i'e depuis longte- 

mps. Nous l'avons cette annee enfüırement degage. il communiquait avec 

le narthex par une porte qUi fut ulterieurement re1:recie. De part et 

d'autre de l:a conque O se trouvaıient, au N et au S, deux compartimenıts 

trıiangulaires. Le compartiment N ouvrait sur le narthex par une porte. 

il fut trouve rempH par un epa1is rembl·ai oa'i'llouteux au fond duquel (nıive- 

au: -2, 34 m) ont ete decouverts, a côte d'un chaıpıiteau corinth'ien de 

Proconnese (type 5/6 dans l1a typologie de Kautzsch) et d'internssants 

fragments de plaoage mural incrustes de pate rouge (Fig. 8), une cruche 

et une tasse pPesque completes (Pig. 9), dont les parois, re+ativement fines, 

avaient ete par endmits lıissees ave·c une s1patule. Quant au tetracon- que 

proprement 'dit, dont les murs a"'.a'ient ete partie1l1lement reutıilises a l'epoque 

ottomaıne tardive, il offrait une epaisse couche de destruction faite pour 

une bonne part des restes, souvent importants, de la coupole de briques aıinsi 

que, sous ce niveau, une spectaculaire couche d'incendie. La question ,sıe 

pose de savoir si ce tres vi·olent inoenıdie a entraine immediatement 

l'effonıdrement des .parties hauıtes ou si une periode de reoccupation, pauvre 

et ibreve, ne lui a pas succede avant la ruine finale : quelques 

alignements de pierres dans les conques N et S a la separation des 

deux niveaux (soit vers - 2, 00 m) militeraıient en faveur de la seconde 

hypothese. La couche d'+ncendie a livre, outre d'innombrab- les fragments de 

mosa"ique muraıle, - dont les tesse'lles, faites en pate de verre, avaıient 

souvent fondu durıant l'\incendie -, et des elements de pıfa- cage incruste, 

quelques tessons glaçures de Sgraffito - Ware qui sont precieux pour dater 

la catastrophe. 
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L'examen du tetraconque (niveau moyen : -  2, 60 m) a d'ores et deja 

permis d'etalbl'ir que le batiment avaint connu deux phases ess,entieııles. 

A l'epoque medio -.byzantine, ii a reçu un dallage soigne en opus s1ectille 

et sa conque E a ete transformee en sanctuarie et isolee par un templon 

tout a fait digne d'1interet. En effet son architrave, tailılee dans une colonne, 

offre une De1is:ıs (Fig. 10: Saint Jeaın) proche de celles qu'i figurenıt sur 

un groupe d'1iconos1Jases de Phryg,ie, datables de la fin du Xe s. et du debut 

du Xle s. et dont N. Firatli a bien soulıigne toute l''importance. La date de 

ces sculptures confirıme aıins1i celle quıi ava:int ete avancee pour les fres- 

ques trouvees dans le narthex et pour la cons·truotion de oe demier. 

Ouant a la phase initia,Ie, eUe remonte sans aucun doute a l'epoque paıle- 

ochretienne. Le degagement d'une cuve (niveau du fond de la cuve : -3, 

70 m), sıituee au c·entre de l'edıific'e et pourvue, a 1'E et a 1'0, de deux 

escal'iers d'acce, permet en outrıe d'y voir, en depit du curıieux muret bas 

qu:j la parcourt d'E en O, u nbapıNster e (F1ig. 11). 

Deux portes percees dans les conques N et S ouvraıient sur des an- 

n xes. Au S, ou le ruisse11'1ement a fortement entame les constructions situees 

dans la frange orientıale, un certain nombre de petites pieoes ont ete mis,es 

au jour, certaines pavees de mosaıque. Leur fonction est pour le moment 

prob!lema1ıique. Au N, I'emplacement a ete occupe par une habıi- tation 

ottomane (niveau moyen de son sol : -  O, 95 m), pourvue d'un fo- yer et 

d'amenageımeınts di1vers : la fouiUe des nivıeaux anteri,eurs se fera en 1977. 

Par ailleurs nous avons vide c'Ompletement la cite-rne decouverte en 

1972 contre le stylobate de la nef N. D'1apres l,a ceramique recue,illi-e, son 

abandon ne s1emlble ıpaıs rıemanter au -de·Ia de la pe11iode ottomıane recente. 

Les murs du tetraconque ont ete consol'iıdes de façon provisoire ainsıi 

que les fresques .decouvertes en 1975 dont la depose est prevue en 1977. 

Le releve des mos1aıques de pavement et de leurs differents etats (rapie- 

çages, surcharges) a ete activement poursuivi et est en voie d'acheve- ment. 

(Rapport Poiırni par y. p, sodıni) 
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Fig. 6 
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